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	La parole dépourvue de sens annonce toujours un bouleversement prochain.


	René Char


	 


	 


	Il est 16 h, c’est l’heure du goûter, Robert et Isabelle sont arrivés chez nous un peu plus tôt dans l’après-midi. Demain c’est le grand départ. Une semaine de vacances à la Giettaz. À nous la montagne, le calme de la neige, tout ce que l’on aime.


	Mais avant de nous imaginer dans ce merveilleux paysage, nous avons, Teddy et moi, une annonce à faire à ses parents.


	 


	Quelques jours plus tôt, nous avons pris au moins une demi-heure pour faire une photo. Et quelle photo !


	L’idée venait de moi, bien entendu, et toute la famille s’est pliée à cette idée farfelue. Cette merveilleuse idée, c’est pour annoncer une nouvelle grossesse. L’annonce d’une grossesse est pour moi un moment important. C’est un moment de joie, de partage. Celle-ci est la troisième, j’ai envie d’une annonce qui ressemble à notre famille. Je m’identifie beaucoup à ma famille, c’est pour cette raison que j’ai besoin de faire une annonce qui nous met en scène, Teddy, Juliette, Lison et moi.


	 


	J’ai eu l’idée que l’on se prenne en photo tous les quatre. Teddy, allongé sur le ventre au sol Juliette, Lison et moi allongées sur lui. Sur cette photo, Teddy a un visage crispé, les yeux plissés, et un sourire qui semble plutôt pincé, il n’est pas à son aise. Peut-être parce que cela fait vingt fois que l’on prend cette photo. Il déteste les photos, mais pour me faire plaisir, il joue le jeu ; avec tout de même un peu de difficultés.


	Sur son dos avec un sourire jusqu’aux oreilles, il y a Juliette allongée aussi sur le ventre. Comme son papa, ils ont tous les deux la même position. Juliette est très fusionnelle avec son papa, c’est probablement son idéal, elle a besoin de lui pour se mettre en action et partir dans des aventures plus folles les unes que les autres. Juliette est très heureuse de cette activité, elle aime les photos et trouve l’activité très amusante.


	Je suis installée à califourchon sur les fesses de Teddy et je tiens dans mes bras Lison, qui est posée sur le dos de sa sœur. Lison qui joue avec une lingette lavable que j’aime faire en couture. Il fallait trouver une distraction, car elle n’avait absolument pas envie de poser pour cette photo. D’ailleurs, nous nous y reprendrons à plusieurs fois, car le rendu n’était pas celui attendu.


	Teddy tient dans sa main gauche 3 mousquetons ; deux roses, un bleu pour symboliser que quelque chose se prépare.


	Avec Teddy nous pratiquons tous les deux l’escalade. Enfin, lui plus que moi, puisqu’il en a fait son métier. Alors, pour cette annonce, je choisis les mousquetons comme pour faire un clin d’œil à une activité qui nous lie.


	Dans cette situation, je me rends compte que les besoins de chacun n’ont pas été respectés. Les limites n’ont pas non plus été posées. Cette photo est une métaphore de notre vie de famille à cet instant. Mais cette prise de conscience, je l’aurai bien plus tard.


	 


	Cette activité de photo n’est pas simple, car personne n’est prêt au même moment. Les sourires sont décalés, Lison qui tombe du dos de son papa, Teddy perd patience, prendre la pose pour une photo n’est pas son truc. Nous avons tout de même de bons fous rires malgré la difficulté à faire ces photos. Je trouve de la joie dans un moment délicat. Ce que je ne sais pas c’est que cette sensation va bientôt me revenir et en bien plus fort.


	 


	Alors que Lison et Juliette s’installent pour prendre le goûter, je regarde Teddy dans les yeux avec un sourire crispé. Je ne suis pas sereine. Il y a en moi un mélange d’inquiétude, et d’excitation. J’ai hâte d’annoncer la nouvelle, hâte de partager ce que nous allons vivre dans les mois à venir, mais j’ai comme une boule au ventre inexplicable sur l’instant qui m’empêche d’être pleinement en joie.


	Le moment est venu, je donne l’enveloppe à Robert et Isabelle qui l’ouvrent immédiatement. Quelle n’est pas leur surprise lorsqu’ils découvrent la photo ! Au premier regard, ils ne comprennent pas tout à fait le message que nous avons voulu faire passer. Ils sourient et nous remercient. Ça me laisse dans l’embarras, mais je ne dis rien. Grâce aux sourires complices que je lance à Teddy, ils se rendent compte qu’ils ont peut-être loupé quelque chose et reprennent la photo. Alors leurs visages s’illuminent, je vois l’émotion dans leurs yeux. Isabelle ne peut guère la cacher. Ses larmes montent jusqu’à venir toucher ses joues. Elle comprend alors qu’elle va de nouveau être mamie. Je suis enceinte de 3 mois et demi. Ce petit bébé viendra agrandir notre famille le 28 août.














	 


	 


	 


	 


	 


	L’aventure en vaut la peine.


	Aristote


	 


	 


	Nous avons les valises à terminer, la voiture à charger. Nous partons le lendemain matin pour notre semaine dans les Alpes. La joie de cette nouvelle est venue envahir la frénésie des préparatifs. Tout le monde s’affaire pour préparer sa valise, il reste encore beaucoup à organiser. Mais quel bonheur les préparatifs de vacances. Comme cette impression que rien ne peut gâcher ce moment. Cela demande de l’énergie, il faut jongler avec les demandes de Lison ou de Juliette, mais aussi avancer dans ce que l’on a à faire. Ce sont ces moments hors du temps où tout semble facile. Je sais que le lendemain nous serons en vacances à la montagne, le plaisir est immense. La préparation des valises n’a pas toujours été pour moi un moment agréable. J’ai dû faire des efforts de lâcher-prise et d’organisation pour trouver des points positifs à cette activité. Il faut avouer que préparer les valises à plusieurs rend la tâche bien plus facile et plus attrayante que seule pour tout préparer. Je ne peux pas tout porter seule. Je dois laisser faire les autres. J’ai dû apprendre à le faire, enfin du moins à ne pas tout faire. Soutenue par Teddy et mes beaux-parents, c’est une tâche qui devient agréable.














	 


	 


	 


	 


	 


	Le chaos est rempli d’espoir parce qu’il annonce une renaissance.


	Coline Serreau


	 


	 


	Malgré ces préparatifs qui me mettent en joie, une inquiétude me taraude. Je n’ai pas eu de nouvelles des résultats de la prise de sang que j’ai faite à Teddy ce matin. Il avait une prise de sang à faire depuis des semaines. Je ne sais pas ce qu’il l’a poussé à la faire aujourd’hui, mais cela devait être le bon moment. Je lui ai pourtant dit à plusieurs reprises de faire cette prise de sang, mais pris dans autre chose, ou par peur, il a toujours repoussé le moment. C’était un sujet de discorde entre nous. Je n’arrivais pas à lui parler sereinement de cette prise de sang et lui était inquiet des résultats qui pouvaient arriver, alors l’alchimie n’a pas pu se faire plus tôt.


	Je suis convaincue que quelque chose de plus grand que nous peut guider nos actions pour notre plus grand bien. Ainsi si cette prise de sang a été faite à cet instant c’est que le moment était juste pour Teddy et aussi pour moi.


	Je comprendrai bien plus tard, nous n’avions pas la force d’accueillir les résultats seuls et que le soutien de notre famille est primordial.


	 


	Malgré l’importance des préparatifs, je prends tout de même un temps pour regarder si les résultats de cette prise de sang sont sur internet, car je sais que Teddy n’a pas envie de connaître ses résultats. Refuser la réalité et se placer dans le déni est probablement la meilleure façon pour lui d’avancer dans cette situation. Préparer les vacances sans y penser c’est bien, ainsi il ne se soucie pas de ses résultats.


	 


	Mon fonctionnement intérieur est bien différent, être dans le doute de quelque chose m’effraie et m’insécurise. Alors je prends ce temps pour me connecter sur son compte de laboratoire. Je ressens de la peur en moi, que je n’arriverai pas à exprimer sur le moment. Peur des résultats. Et s’il avait un truc grave ? En même temps que peut-il y avoir de grave ? Avec tout le sport qu’il fait, il est en bonne santé, il ne fume pas, enfin plus, ne boit presque pas d’alcool, il est jeune… Je me rassure comme je le peux le temps de me connecter. Je sens tout de même que me rassurer me fait du bien, j’ai cette gorge serrée qui m’empêche d’avoir des idées claires.


	 


	Lorsque les résultats s’affichent devant mes yeux. La surprise est grande. La prise de sang est très très perturbée. Moi-même infirmière, j’ai quelques notions des normes de laboratoire. Je me rends ainsi compte qu’une Protéine C-Réactive, à 250, ce n’est pas normal. Cette protéine, lorsqu’elle est supérieure à 5, montre une inflammation dans le corps. Ensuite, je vois le résultat des globules blancs. Il est également hors de la norme, même bien supérieur. Son hémoglobine, quant à elle, est très basse. Rien ne va sur cette prise de sang. Je sens l’émotion me monter aux yeux. J’ai envie de pleurer, toute cette joie des préparatifs se dissipe. Je sens que ça ne va pas aller et je n’arrive pas à sortir de cette vision. Isabelle, qui est dans la même pièce que moi, me voit inquiète. Alors je lui dis que Teddy a fait une prise de sang, que les résultats sont anormaux. J’essaie de contenir mon émotion de peur. Mais j’essaie de la rassurer comme je peux. D’ailleurs, je dois bien cacher mes émotions, car je ne ressens pas la peur dans son regard. Elle s’interroge, certes, mais je ne pense pas qu’elle mesure mon inquiétude. Moi non plus, d’ailleurs. J’ai très très peur, mais je ne sais même pas vraiment pourquoi. J’ai toujours eu cette faculté à essayer de dissimuler mes émotions, surtout les plus négatives. En fait, je ne sais pas les accueillir, les laisser me traverser et les accepter. Personne ne m’a appris à le faire. J’ai bien longtemps enfoui mes émotions, car elles dérangent. C’est un long travail que je vais bientôt débuter, mais je ne le sais pas encore. Alors je fais avec ce que je suis à cet instant et ce que je sais faire de mieux ; rassurer les personnes qui m’entourent alors que je ne suis pas sereine moi-même. Mais ce n’est pas grave, c’est mon fonctionnement du moment et je pense que c’est le meilleur à faire.
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